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naient à pirouei ter avec elles. Le ca vatier seul fit l'uni- vo>lilons s'imaginent qu'ils viendront faire les maîtres

que épreuve réellement plnible pour Gérard : il croyait dans notre bal ?. .su

senitir touts les regard.. fixés sur lui et il s'.hnçil îi- -T1out beau. Messieurs! cria, une voix retentissante,

deient, osant e prine h i les eux et .e .sachant que est-ce ainsi qu'on Pratique l'hospitalité chez vous ?-De

daire de ses tis. i colmuprit esrtout on inferiorité quand deux coups de ses solides épaules, M. Laeyrard se fit.

il vit à l'uuN re son vis-à is en veston de velous. Le ýjour à travers la bande, et vint vivenent se camper a

jee. homme débuta par une série d'entrcats folatres, côté de Gérard. Les poimys carrément appuyés sur ses

Pendant lesquels il 1m la t. uit l'air de ses bras, dressés au- [liiches, le jeune honmme dévisagea les adlversares de

dessus de sl t'te comme les antennes d'un insecte gi-ii- M. de Seigneulles.-VoilA bien du bruit, continua-t-il,

esque soudain il s'm court, se balança lentement pour une robe fripée Monsieur se fera plaisir d'en o(1ir

et esravcnent en face le Gérard, ébaucha un salut gro- re neuve à mademoiselle Reine, c'est so affaire. Est-ce

tesqiie eni rejetilnt v i% i lilit sufl feu1trc un arr-ière, vit- une raison pour vous conduire commue dles roquetsý dle vil-

voya dbot des (lesi Qle tr x deux danseu , e qui aboientquand un étranger passe lans leui bour-

puis leur tendit les mnet emn etu a~ueg ? -Tu vous$ trouve absoluill lt grotesque e''u

ron échevelée. (lis ceci le premier qui fera un pas vers mon jeune ami

Gérardoéet aubi. Quel est ce jeune homme i de- entuera d'abord une conversation avec nies deux

anda-t-il à Reinle, poings. . . . Avis aux amateurs

-ai c'eit votre oisin le fils de iin pecter de Les assaillants se regardèrent, calculèrent mentale-

l -Académie .... Ahi : ah : gage que vous connaissez ment la pesanteur des bras du jeune Laleyrar, et aprs

mieux sa soeur, la belle 1llène Lalhvrard. quelques grognements sourds s'éparpillrent aux pre-

-ioeu j'ari ve de Nancy et je ne comnais plus pe- mières mesures (le l'orchestre, qui annonçait un nouveau

sonne.quadrille.
s-Vous la connaîtrez bientôt. reprit la petite Reine Gérard remerciait chaudement son défenseur: celui-

avec Une intention mîalglne, elle fait ssez paler dl'elle . ci haussa les épaules et poussant son protégé vers Ille

Dieu uei nous mate i nel >iis le dei iiquart de ce allée solitaire :-Vous venez sans doute au bI des Saules

que se i nou c tterPer iine n a rait pas aissez de pour la premilière fois ? lui de mnda-t-il,-et sur sa

pierres Pour nous lapider. réponse aflirmnative:-On le voit, vous n'avez pas encore

- rapment, et elle est jolie ? le pied marin ; mais cela vous viendra avec un peu de

-Cela déend (les gots, répondit Reine avec dédin p
S-esa deés qui en raffolnt parce qu'ele a d deamm.s Gérar répliqlua que cet esclandre l'avait dégoûté pomk

yeux qui ont l'air de vouloir dévorer le monde, et de longtelps des bais publies, et ioulut prenlre conge de

longs cheveux boucl# qu'elle laise traîner sur son d.us. son nouvel aui.-Minute , s'écria celui-ci, je ne vou.,

Quant e m oi,je ne tournerais pas seulement le menton Quitte pa.s. La promenadle est obscure et deserte,

pou la voir Piisser , niais les hmonnnes sont si bêtes,! idmts de lA-bas pourraient en profiter pour preidre une

Le galop final coupa court à la conversation Gérard, revanche.

qui avait repris un peu d'apî>lomilb, enlaça étroitememnt la Ils sortirent ensemble et firent quelques pas sous les

taille de sa danseuse et se mit à tourbillonner connue platanes.

les autres à travers le bal. Il goûtait fort cette façon de -Si je me trompe, dit Gérard, nous sommes voisins.

danser. Tout lier de 'eu être si bien tiré, il ne soge at Je mue nomme Gérard de Seigneules, etje crois que est
plus jà qu'à recommencer, lorsqu'une exclamation par- *monsieur Lalcyrard fils que j'ai l'honneur de parler.

tie du lane oh il a ait reconduit Reine Lecompte le lit -Oui, répondit son compagnon en se caressant coin-

retourner sur ses as. Une ie venait de faire reniui - plaisamnient la barbe, Maris Laherard, étudiant de la

quer à la couturire les cinq doigts du gant de Gérard Faculté de Paris et rédacteur de 'A irore boréale, jouir-

Imprimés e noir sue s g nal de la nouvelle école. . .. Vous avez pum y lire assez

-Ah ! monsieur de Seigneuiles, s'écria la grisette souvent des vers de ma façon.

courroucée, vous êtes gentil : Vo3 cz dans quel état vous -Pardon, dit poliment Géraril,.je vous avoue que e
crez e ane connaissais pas ce journal, mais je mue le procurerai..-

avzms n obe! . )sc or

L pauvre gaion,stupéfait et penaud, aurait voulu --Je signe .Mario, Poursuivait M. Laheyrard, par

être à cent pieds sous terre. On faisait cercle autour égard pour le bonhomme..

'eu-x, et les rieurs maintentionnés ne manquaient pas. -Quel bonhomme ? fit Gérard, qui n'y comprenaiit

Gé ard rougissait, murmurait (les excuses et s'embrouil- rien.

lait dans ses Phrases. -Le bonhionmme Laheyrard .... mon père, ajouitai

-Ma soi , (lit derrière lui la 1cix goguenarde d'un égligemmnt le poète. Il a horreur des vers, et il von.l

gros commis de muagasil. pui. que M. (le Seigneulles per- lait m'empêcher d'écrire sous prétexte que mes poèm a

mettait le bal à so fils, il aurait bien di lui payer une orgiaques compromettent sa dignité universitaire ; niiui,

paire (le gatjaunes. je lui ai rivé son clou !

-Ba d! reprit un autre, qui voulait faire le spirituel, -Ah ! murmura le jeune de Seigneulles, interloque

tous es nobs de la \ i u haute sont les mnênes ils por- du sans-façon avec lequel ce poète traitait l'autorité lia-

tent le deuil de leur garde-rolie et de leurs espérances. ternelle-Puis, voulant être annable, il ajoutaà:Jaime

Gérard n'était point patient , il se retourna vers le beaucoup les vers moi-même , j'admire surtout Lamar.

rieur, le saisit par le î'evcre dc sa redingote , et lej tine.

secournt n ni sécriat-il, j crois -Lamartine, un vieux rossignol empaillé! s'écria ir-

que vous vous Permettez dc m'insulter! révérencieusement Marius.

En un instant, il fut entouré par une bande de jeunes -Mais, objecta Gérard, pourtant. .... Joclyn.....

boutiquiers (lui ne demandaient qu'à lui faire un mé- j -- Jocelyn, c'est le vieux jeu !-reprit imnpitoyablement

chant parti.-A la porte! criait-on : est-ce que ces M. Laheyrard. Avee beaucoup de verve, il se mit alop


